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No. 4932.

JOURNAUX ANGLAIS.
Chambre des Lords, 12 février—Le marquis de

Londonderry développe sa motion relativement aux
affaires d'Espagne. Qu'il me soit permis d’abord de
me plaindre des refus que lord Melbourne a presque

} constammement opposés à mes demandes de com-
munication de pièces relativement aux affuires de ce

i pays. Nos ministres ne ve sont pus fait faute de
récriminations violentes contre don Carlos, à l'acca-

- sion de la publication de son fameux décret : mais
c'est maintenant un fait bien connu que ce prince
n'a el recours à cette mesure énergique qu'après y
avoir été poussés par les cruautés des généraux

{ christinos, et que ce n’était qu'une affaire de repré-
sailles. On nous a déclaré que notre cabinet espé-
rait que le gouvernement espagnol, grâce à ea pru-

j dence, et à son énergie, parviendrait bientôt à
rétablir la paix daus la Péninsule. Depuis 8 mois
nous avons vu se succéder en Espagne au moins
cing ou six premiers ministres, dont le dernier, M.
Mendizabal, à été, je crois, réfugié dans ce pays, et
a étudié les questions financières dans les coulisses
de notre bourse. I! à commencé par ordonner la

| levée d’une armée de cent mille hommes, et sur ce
| nombre un dixième seulement a réponduà l'appel.
{ Quant À ses mesures financières, ON ne peut rien en
dire. ll a dissout les cortès un mois à peine après
leur avoir demandé un vote de confiance ; il a vu
son armée sortir de Vittoria pour faire une pointe

, daus les montagnes,et forcée de Lattre ignominieuse-
“ ment en retraite. Je le demande encore une fois,
en présence d’un tel état de cho:es, sur quel motif

Ÿ nos ministres ont-ils pu s'appuyer pour exprimer
dans le discours du trône l'espoir prochain du tri-
omplie du gouvernementde la reine ?

Le marquis de Londonderry termine en deman-
dant que le ministre dépose sur le bureau de la
chambre, outre une copie de la correspondance de
lord Palmerston et de l’évêque de Léon, un relevé
de toutes les armes, munitions, fusées à la Congrêve,
bâtimens et provisions fournis à la reine d’Espagne
par le gouvernement anglais ; les quittances du gou-

à vernemeat espagnol pour ces divers objets, s'il y en
a; enfin une liste contenant les noms des officiers

Yanglais à demi-solde actuellement enrôlés sous les
4 Lannières de la régence.

Lord Melbourne.—Je commence par déclarer que
je ne m'’oppose pas à la communication demandée
par lord Londonderry. D'abord en ce qui concerne
l'assistance que nous avous prêtée au gouvernement 
de la reine, je ne pense pas quel'on puisse soutenir
qu’elle n’était pas obligée, et si j'avais besoin, sur ce ‘
point, d'une autorité, je citerais celle du duc de
Wellington qui, lorsqu'il vecupaît le ministère des
affaires étrangères, déclara qu’il était prêt à agir
commeagit aujourd'hui le gouvernement actuel—
Oua parlé du crédit illimité qui nous a été accordé

: par lachambre des communes relativement au se.
| cours à fouruir à l’Espague.
a été bien convenu que les secours seraient réglés

4 par les circonstances, et que le gonvernement agiraît
à cet égard avec la discrétion que réclame uue sage
Économieetl'intérêt bien enteudu du pays.

Lord Loudonderry n’a pas interprété avec plus
de justesse le passaye du discours du trône relatifà
la France, car bien que ce passage soit conçu de ‘
manière à laisser supposer qu'il existe des divisions
entre les deux pays, il contient positivement une
assurance contraire, Le gouvernement a fait de-
mauder plus d'une fois des explications à don Carlos

| au sujet du décret relatif aux prisonniers pris les
{armes à la main ; il a toujours été répondu que le
décret était maintenu et qu’il continuerait à être
exécuté. Lord Loudonderrys’est beaucoup étendu

| sur les atrocites commises par les christinos ; j'ai
tout lieu de croire que la peinture en a été exagérée,
cependant je considérerai comme un devoir de faire

. Une enquête serupuleuss à cet égard. Lord Lon-
- donderry a cherché également à flétrir les soldats
, anglais eurôlés sous les drapeaux de la reine d’Es-
pagne, et il est allé jusqu'à dire qu’ils déshonoraient
le nom anglais et l'uniforme militaire. Je déclare
que, d'après tous les renseignemeus qui me sont
parvenus, la conduite de ces troupes a été telle
qu’elle aurait fait honneur aux soldats que lord Lon-
donderry a commandés jadis dans ce même pays.

Lord Aberdeen se félicite de l’unanimité d’hor-
reur et de réprohation que soulèvent les atrocités
de la guerre civile en Espagne. Il regrette vivement
comme lord Londonderry, que le guuvernementait
cru devoir suspendre le bill relatif aux enrôlemens
étrangers, et qu’il ait permis aux soldats anglais de
prendre part à une aussi déplorable lutte, mais lord

* Aberdeen pense que la chambre fera bien pour le
|{moment de ne pas pousser plus avant cette discus.
sion.
Un autre lord adresse une interpellation à lord

Melbourne, ayant pour Lut de savoir si le gouver-
nement avait reçn quelque communication officielle
relativement aux six prisonniers anglais que l’ondit
avoir été fusillés par ordre de don Carlos
Lord Melbourne: Ilest vrai que six prisonniers

ont été fusillés.
Le Marquis de Londonderry: Je ne puis m’em-

pêcher de tire remsrquer à la chambre que le pre-
“Tuier ministre n’a pas daigné lui faire counaître les
“motifs sur lesquels il fondait son opinion, que la

: guerre civile en Espagne sera promptement termi-
inée par la vigueur et Ja fermeté du gouvernement.
,

 
1 CANADA.
} Chambre des communes, 16février.—M. Roebuck
{dit que commeil comprenait que l'honorable sous-
secrétaire pour les colonies n’était pas prêt à entrer
sur le sujet de sa (de M. Roebuck) motion pour
obtenir copie des instructions données à lord Gus-
ford et aux commissaires chargés de s’euquérir des
griefs dont se plaint le Bas-Canada, et comme il
voulait avoir une conférence particulière avec lui
À cet égard, il serait peut-être aussi bien de remettre
sa motion pour le présent.

Sir G. Grey dit qu’il était prêt à exposer ses vues
à la chambre. La chambre d’assemblé» avait prouvé
qu’elle était guidée par le désir le plus ardent et le
plus honnête d'avancer les intérêts de la colonie,
Cependant comme il existait une belle perspective
d'ajuster les difficultés entre ce pays et le Canada,
il pensait qu'il serait injurieux, de donner publicité
aux instructions lorsque les négociations étaient
encore pendantes. C'était la seule raison quile fit
objecter à la motion.

M. Roebuck dit que comme son objet était le
même qua celui du gouvernement de 8. M., savoir
celui de concilier, il accéderait à la demande ‘de
l’hon. monsieur, et n’insisterait pus eur sa Motion,
En même temps la chambre lui permetérait ‘de dire
uelques mots sur l'état actuel du Canada. Tl'était
jo! d’entendre dire à l’honble monsieur que l’as-
semblée avait beaucoup fait pour concilier le gou-
ivernement et le peuple, et lord Gosford, comme
igouverneur, avait tout fait pour concilier le peuple
du Bas-Canada, avec le gouvernement de la Gran-
de-Bretagne. Il dirait qu’on no devait pas attribuer
le pouvoir de lord Gorford d’en agir ainsi A I'honble

1 ot savant membre pour Dublin. II n'avait aucune 

communication avec cet honble monsieur; mais
comme on l'avait souvent acousé de créer la confu-
sion, il ( M. Roebuck ) rendait témoignage au fait
que la recommandation de l’honbls et savant mon-
sieur avait consolidé la paix, et avait concourà
resserrer les liens qui unissent cette colonie À la mé-
tropole. Il avait pû connaître que cet honble.et
savant monsieur avait tout fait pour préparer les
esprits en Canada à recevoir dans un esprit de con-
ciliation toutes les propositions de lord Gosford.
Lord Gosford, agissant dans le même esprit, avait
tout fait en son pouvoir pour concilier le peuple.
I! (M. R.) était fâché de dire que cette conduite de
la part du gouverueurlui avait attiré les injures les
plus virulentes de la part d’un parti qui s'était
maommé le parti constitutionnel et anglais; mais il
croyait que les louables efforts du noble lord ses
raient courunnés de succès. Il demanda à retirer
sa motion, Ce qui fut accordé.
  

Je ferai observer qu’il |

Le comité nommé pour s'enquérir de l'affaire de
"M. O'Connell et de M. Raphaël, ne s’assembleza,

| que le ler mars; et les débâts en comité sur l’élec-
‘tion de Dublin auront lieu le jour précédent. O'-
Conunell p:rdra son siège comme membre pour Du-
blin, si ce comité donne une décision qu'on pense
devoir lui être défavorable.

F. Davis, ci-devant surintendant en Chine, va
publier denx volumes ( ornés de gravures en tuille-
douce) intitulés “ Description générale de l'empire
de la Chine et de ses hahitans” Cet ouvrage pro-
met d'être intéressant.

+ Lord Stowell, qui est mort dernièrement à un
ire avauce, était frére de lord Eldon, et ondit qu’il
a laissé un ouvrage cousidérable, savoir: des Sou-
venirs sur toutes les illustrations politiqueset litté-
raires depuis cinquante aus.

On voit sonvent le duc de Wellington diner de
compagnie an Senior-united ; dans une occasion, la
carte ayant été portée à 15d. au lieu d’an ls, il ne
consentit à la payer quelorsqu'elle fut réduite à Is.
Su raison était claire; il s’est donné la peine d’y ob-
jecter, pour sanctionner le principe.

( Quarterly Review.)
—Tl à parn un paragraphe disant que l’évêque de

Norwicte était marié à une catholique, et qu'elle
l avait son confessenr dans sa propre maison. Téve.
qne de Norwick est veuf depuis douze ans, et a
épousé une sœur (protestante) de feu lord Castle-

‘crote, l’un des ultra-protestans en Irlande de son vi-
vant.—( Glasgow Courier.)

M. T. Attwood présenta la pétition de l’Union
Politique de Birmingham, couverte de vingt mille
signatures. M. Dugdale nia que cette pétition ex-
primât l'opinion dela ville. Ou s'était procuré des
noms d’une manière irrégolière. DM. O'Connell dé-
fendit la pétition et ceux de qui elle venait, et main-

.tint que les Anglais avaient droit de pétitionner
pour des changemens organiques. M. Scarlett, é-
tait d'opinion qne ceux qui demandaient de tels |
 cliangemens organiques tels qu’une réforme dans la
chambre des lords, ou une réforme dans la monar-
chie, qui ne ponvaient s'effectuer qne par une révo-
lution, étaient des traitres envors l'état; la pétition
fut mise sur la table.

Le 19 février, le Chancelier de l’Echiquier fit
une motion pour obtenir une copie de la minute du
trésor pour mettre À effet l'offie de lord Sidmouth
de résigner sa pension de £3,000. La veille le
noble lord Melbourne a reçu la lettre suivante:
“ My Lord, je vous prie de mettre devant le parle-
ment la résignation de ma pension de £3,000 par
année, que m’avait accordée S. M. George quatre.
(Applaudissemens.) SIDMOUTH.

Le comité de Carlow s’est assemblé vendredi ma-
tin ; et a résolu que la chambre de comité ne seruit
ouverte qu’aux membres du patlement,

Londres, 12 février—Les journaux et lettres de
Lisbonne, jusqu’au 4 du courant, viennent d'arriver
à Falmouth. Il parait que le gouvernement juge la
force militaire actuelle insuffisante pour le maintien
de la tranquillité, car il vient d’ordonner une levée
de 8,700 hommes par voie de conscription. Les pro-
vinces témoignent du mécontentement; dans la ea-
pitale, l'impopularité des ministres s’accroit tous les
Jours.

D'après les lettres privées, l'influence anglaise di-
minne considérablement à Lisbonne. Le traité de
“commerce qui existe entre les deux pays arrivera à /
son terme le 30 avril prochain, et tout porte à croire
quil ne sera pas renouvelé, du moins avec des con-
itions aussi avantageuses pour la Grande-Bretagne.

Cette dernière nouvelle à causé une sensation désa-
gréable parmi les négocians de Londres qui sont liés
d’affaires avec le Portugal.

—Ouna reçules lettres et leg journaux d'Athénes,en
Grèce, jusqu’au 7 janvier. Si la prépondérance;
britannique est à Lisbonne sur son déclin, elle se |

| relève À Atliènes, du moins s’il faut en croire les :
(derniers avis. M. Lyons, l’ambassadeur auglais,
ouit d’une grande faveur dans les conseils de la |
Grèce, le roi Othon et le roi de Bavière l’écoutent ;
avec une faveur marquée. Pur suite de ces circon- |
 stances, l'influence russe déchoit naturellement dans
!le pays.
| —Le Sun dit que trente membres de la chambre des
communes, auxquels se sont adjoints quelques par-

i ticuliers de distinction, ont rendu visite hier à ford
; Melbourne, pour lui exposer les motifs qui doivent
I faire désirer l’abolition du droit. de timbre sur les
‘journaux. Le premier ministre a accueilli cette dé-
‘putation avec beaucoup de faveur, il n’a pas élevé
d’objections contre le principe même de la mesure,
mais il a crain* les conséquences qui pourraient en
résulter pour la morale publique et religieuse de
même que pour Ja tranquillité politique du pays.
Cette démarche n’a donc oblenu aucunrésultat, si ce
n’est l’aveu du ministre que la diminution qui aurait
lieu dans le revenu public, par suite de l’abolition du
droit de timbre, n’est pas l’obstacle qui arrêterait
surtout le gouvernement.

JOURNAUX DE PARIS.
Uue lettre insérée dans la Gazette d'Ausbourg

annonce que le 9 janvier, un protocole, qui termine
les différens entre la Sardaigne et le Portugal, a été
signé à Londres, sous la médiation de I’ Angleterre,

Cette nouvelle est confirmée en ces termes dans
une lettre de Lisbonne, en date du 3 février, publiée
par le Times :— -

“ Lo marquis de Loulé a fait officiellement annon-
cer dans le’journal d'hier que les relations amicales
avec la cour de Sardaigne ont été rétablies par la
bienveillante médiation de Grande-Bretagne, l’an-
cienno et fidèle alliée du Portugal; et en consé-
quenceles restrictions apportées aux relations com-
merciales des deux pays ont été immédiatement
supprimées.” -
; On écrit de Barcelone, le 7 février :—
“ Le navire anglais le Rodney eat rentré dans le-

port: Les recrues amenées ici sont dans un triste
état ; les hôpitaux sont encombrés de malades.”
— Nous avons sous les yeux une allocution pas-

torale adressée aux Anglais qui sont ea France par
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de Quel
M. Luscombe, leur évêque ; cette allocution est | retiendra les fonctions de recteur et d’archidiacre
précédée d'une préface dans laquelle on parle des |
efforts faits par le roi de Prusse pour la réunion des

lises, et deu espérances qu'en peut concevoir
d’un rapprochement aveq l'église grecque. “ Une
louable uniformité quant aux bases fondament.lea
du christianisme, pourra Gonc s'établir de nos joure
parmi les églises du monde entier, perspective cou-
solante pour l’homme de bieu, et qui doit fuire tres-
saillir de joie toute âme véritablemeut chrétienne,
Honnear, oui, honneur et paix céleste à ceux qui
consacreront leurs talons où leur influence à une si
belle cause!”

M. Luscombe dit formellement gne l'Eglise de
Rome a conservé la suceqssion régulière des minis.
tres, les sacremens du baptême et de l’eucharistie ;
il ajoute qu'il la regardé comme une véritable
branche, comme une des premivres bravobes de la
grande famille chrétienne.
— Avant hier (17 février) M. Vaillant, ancien

rédacteur du Pilote, aojaurd'hui rédacteur do Soli-
taire, a été arrêté au mnase musical en vertu
d’un mandat de M. le préfet de polion.: Ou dis que
cette arrestation se rattache aux déalarations de
Pépin devant la cour des paire.

JOURNAUX AMERICAINS.
New-York, 2 avril—Le nouveau bateau À vapeur

le New-York, long de 230 pieds, doit faire après
luudi prochain, deux voyages par jour à. New-
Haveu. avec seulement des passagers, en partant de
New-York & 7 heures A, M. et de New-Havenà |
P.M,
—Le bateau à vapeur neuf, le Massachusetts part

aujourd’hui à son premier voyage pour Providence.
—Smillie a complété une gravure pour le Miror.

Elle est de la plus grande perfection, et ajoute beau-
coup à sa grande réputation. Le sujet est une vue
magnifique des hauteurs de l’ Hudson, peinte par

eir. '
—Le jenne Kenn, qui, dit-on, s’est beancoup

perfectionné, se propose de faire sous peu une vi-
site aux Etats-Unis.
—Fanny Kemble doit nous laisser pour tuut de

bou le ler mai.
—Nous apprenons avec chagrin par la Gazette de

Newburg (du comté d'Orange,) que près d'un dix.
ième de tous les moutons et bêtes A cornes est déjà
mort par le manque de grair et de foin. Depuis
125 jours la couche de neige est épaisse de 3 pieds.
Ou ue peut avoir de pâturage avant mai, et le foin
de la plupart des fermes sera consommé avant la
mi-avril.

La police de New-York n découvert dernièrement
qu’un où denx coquins de cette ville faisaient un
commerce régulier de marghandises volées, et qu’ils
avaient des dépôts à lu Nouvelle-Orléans et autres
villes éloignées,

Washinyten, \er avril—Demain on va fixer le
sort du Michigan, comme-Etat. Mais il est doutenx
qu’il accepteles conditions quelui offre le bill du
Séuat, Ce matin il a été présenté une représenta-
tiva contre la frontière projettée parle Congrès, et
coutre toute autre différente de celle fixée dans la
constitution du Michigan.

Boston, ler avril.—La chambre des représentans
a été hier le théâtre d’une'des luttes parl :mentaires
les plus vives que nous ayons vues depuis plusieurs
années. À onze heures dela matinée, M.J. L.
Adams, de Boston, propuse: la re-considération du
vote de mercredi soir, rejettant le bill amendé éta-
blissant une banque d’un capital de cinq millions—
la motion fat appuyée par plusieurs orateurs.  En-
suite ent lieu la votation et le résultat fut 236 pour,
et 236 contre. Ensuite l’orateur requit les mem-
bres qui étaient entrés après que leurs noms avaient
été appelés, de voter, et le résultat fut: 242 pour—
et 241 contre.

M. Lawrence, de Boston, en annonçant ce vote,
dit qu’il préférait laisser la question ouverte À la
délibération du peuple, et pour cela, il proposerait
I'ajournement indétini de la mesure, ce qui passa à
l’affirmative—pour 261, contre 89.

Albany, Ver avril.—Le steamboat du Lac Genèse
a commencé & voyager anjeurd’hui.

Albany, 2 avril.—On s’attend que la rivière sera
ouverte cette semaine jusqu'à West Point—la tem-
pérature est maintenant si chaude, que nos sleighs
sont maintenant remplacées par les vuitures d’été,
Il faudra encore deux semaines avant de revoirl’ac-
tivité du commerce le long de nos quais,

BAS-CANADA.

Montréal, (mardi soir,) 12 avril :—Une nouvelle
tentative pour s’évader de la prison s’est faite diman-
che, Les prisonniers dans les cliambres n°. 2, es-
sayèrent de passer leur loisir constant à couper les
barres de fer, que le gouvernement leur a fourni
contre leur évasion. Joseph Vaillancour, George
Rolland, Frs. Fournelle, Charles Notan, Joseph
Lemarche, John Hill et Joseph Picard dans la cham-
bre n°. 1, et F. L. Launeville, Wm. Lane, Jos. R.
Chartrés et Joseph Dollar, avaient levé le plan
cheret fait tine plate-forme, d’où ils pouvaient sau-
ter dela prison dans le jardin du roi. Le bruit don-
na avis à la sentinetle, et M. le concierge Holland,
ainsi que le serpent et la garde, se niifent en frais de
les recevoir.—( Herald.)

Extrait d’une lettre de Saint-Jean, (lac Cham-
plain,) en date du 9 :—“ Larivière d'ici à l’Me-aux-
Noix est ouverte, et beaucoup de glaces du lac sont
descendues. On s'attendait, avec la température
d'alors, que la navigation s’ouvrirait dans une se-
maine. Le steam-boat Phæniz a reçu de grandes
réparations, et, avec le Franklin, commencera son
service sur le lacimmédiatement. En juin un nou-
veau bateau sera prêt. Le canal de Chambly est
toujours couvert de glaces. On dit que de grandes
quantités de terre sont tombées dans le canal, et que
plus tard, plus de dommage résultera de la imême
cause. Nos rues sont sèches et les voitures d'été
enusage. Un nommé Montreuil, à l’âge de cent
trois ans, a fuit une marche de deux milles jeudi.”

(Courier)
—La réunion du barreau de Montréal, qui a eu

lieu samedi, sur'la question de changerlo tarif des
honoraires-des avocats et des officiers de la cour, a
renvoyé la discussion à la prochaine vacance, où
on se propose de faire des modifications à tous les
honoraires de la cour, et suppléer une modification
des règles de pratique. Un comité de neuf mes-
sieurs du barreau a été nommé à cette fin.

( Gazette.)
—La température depuis dimanche, à la suite da,

l’abat de neige, ressemble a celle du mois de janvier. .
Les oiseaux d'été ont tous disparu, et le monde
n’en sait que dire.—(Zbid ) ;

La nomination de l’archidiacre Mountain comme
évôque de Montréal, n'impose aucune charge addi-
tionnelle au gouvernement impérial. L'évêque de
Québec résidera à l’avenir à Toronto, et aora sous
sa surveillance immédiate le clergé de la province
supérieure, tandis que l’évêque de Montréal, qui

de Québec, agira comme évêque Suff t, ayant
sous sa charge la clergé du BasCanada

“ Son Bxcellence le Gouverneur-en-Chef, à adres-
sé une lettre à la Corporation de vette ville, renfer-
mant quelques suggestions pour le maintien du bon
ordre et lu protection des propuiétés dans cette cité.
Lord Gosford prend occasion en méme tems de dé-
clarer que l’acte constituant la Corporation étant sur
le point d’expirer, si le Conseil de Ville lui soumet
uelque plan pour obtenir l'objet qu'il signale, il
era tout ec qui dépendra de lui pour co-opérer daus
une mesure d'une utilité aussi générale.

“ Son Excellence ajoute qu'elle désire profiter de
l’expérience et des connaissances locales de la Cor-
poration quant aux besoins et aux vœux des citoy-
ens de Montréal sur ce sujet.

“ le Conseil de Ville a renvoyé cette lettre à un
cotité spécial qui doit bieutôt faire rapport. Nous
reviendrous sur ce sujet important—( Minerve.)
On dit que M. Austin Cuvillier à refusé d'agir

comme commissaire de la maison d'industrie, con-
joiutement avec MM. Viger et Rodier.—(Zb.)

La semaine dernière le temps a été assez beau et
doux, sainedi nous avons eu du temps couvert et une
pluie battante ; dimanche une chute de neige de plu-
sieurs pouces d'epaisseur, la nuit dernière et aujour-
d’hui un froid du mois de janvier. Les rossiguols,
Qui se sout montrés dans nas olimats pour chanter la
belle saison, se sont uu peu trop pressées ; nous les
croyons tout à fait muets aujourd'huin—/16.)
 

QUEBEC: JEUDI, 14 AVRIL, 1836.

Les journaux de New-York de mercredi matin
le G et d'Albany de vendredi le 8 avril ont été
reçus ce matin.

Le sénat des Etats-Unis, pour 24, contre 18, a
agréé le bill qui déclare le territoire de Michigan
un des états fédératifs.

La rivière du Nord à Albany s’est ouverte le 6
du mois, devant la ville, mais les glaces étaient
toujours fixes à une couple de lieues plus Las. Plu-
sieurs bâtimens du commerce sout partis d’Albany
ce même jour. Lanouvelle qu’on avait passé le
matin sur les glaces fixes à quelq
ne permettait pas d'espérer qu’elles descendraient
bien loin.
Un récit officiel du siége par l’armée mexicaine

de San-Antonio de Beixar, donné par les Texiens,|
est publié sur les journaux américains, ainsi que |
leur déclaration d'indépendance, basée sur celle des |
Etats-Unis même,

Les sauvages Séminoles se trouvent en grand|
nombre au sud de la Floride, et on pense qu'ils
menacent de prendre les Iles ou Keys ; quelques
espions ayant été pris avec un espagnolqui préten-
dait s’y être rendu pour trafiquer.
Un journal de New-York remarque que le payé

de bois d’après la façon russe, qui u été fait dans
Broadway, est le seul qui a soutenul'effet du grand
fraid de l’hiver; les chemins faits avec des pierres
et d’après le système de McAdam, ayant été beau-
coup soulevés par la gelée.

Le capitaine Saunders, l’un des officiers blessés
dans la guerre aveu les Séminoles, est arrivé récem-
ment à Washington, et annonce que la guerre ne
sera pas terminée cette année.

Ona rejetté In proposition dans la chambre des
représentans à Washington de reavoyer À un co-
mité spécial les résolutions de la législature du
Kentucky sur la répartition du surplus de la vente
des terres, entre chacundes états.

 

Une personne qui a visité New-York il y a un
mois, nous apprend que nos rues sont comme des
chemins de barrière en comparaison de celles: de
New-York alors; que l’on y avait enlevé la neige
des trottoirs pour la jetter dans le milieu des rues;
que malgré l’emploi des hautes sleighs américaines,
e profonds cahots gâtaient toutes les rues, et que

de fait le manque d'expérience de maintenir unie la
surface, a été suivi de beaucoup de pertes.

L'arrivée d'artisans du Cavada et autres places à
N-York, et les contrats des ouvriers des campagnes
pour la livraison de l'ouvrage, à l'ouverture de la
navigation, ont eû l’effet de gêner les prétentions
des unions des artisans pour augmenter leurs gages,
et qui ont causé des tronbles par leurs processions;
plusieursindividus leur nppattenant dvaiént étépour-
suivis, La condition des Etats-Unis est certaine-
ment prospère, et nul peuple n’est plus entrepre-
nant et plus habile daus les spéculations ; mais Je
prix de la main-d’œuvre, et l’état fictice du cours
monétaire créé parles intérêts isolés des états, en
dépit des efforts patriotiques du président Jackson
À créer un cours en espèces d'or et d'argent, et dé-
courager les billets de cinq piastres et ceux d’un
chiffre moins élevé, ce qui a été offectué en plu-
sieurs états, et lesquels ne scront-pas acceptés au
trésor, sont des fardeaux. Cette valeur fictice de
la main-d'œuvre et des ressources productives du
pays, est, par conséquent, fumeste aux exportations
en pays étrangers, où il se présente des contdrrens
à plue bas prix.  H est heureux que les immenses
ressources du pays, puissent résister temporaire-
ment, anx désavantages d’un tel cours monétaire;
mais cela ne peut durer long-temps; tôt ou tard, il

ue distance en bas |
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riqué du Nord, et des députations des ports da
royaume,vontfaire tous leurs efforts pour résister à
L mesure du président du Lureau du commerce.
Ou pensait que l'on proposerait Jes résolutions ea
comité générul pour essayer les forces des partis.

Il est curieux de voir, qu'avec ces rouseignement
corrects concernant Jes iuteutions du bureau du
commerce, lord Lanudowne se soit exprimé comme
suit, dans la chambre des puirs, le 22 fSvrier :—
* Chambre des pairs, 22 février.—Lord Ashburton

prése une pétition de la part de certains hiabitans
o la Nouve e-Ecosse, contre tout changement
uelopaque daus les droits sur les bois. Le noble
ord dit que les pétitionnaires exprimaient lu crainte
ue les droits ne fussent altérés, et il désirait savoir

#i le gouvernementse proposait de soumettre adcuu
plan àcet égard ?

** Le marquis de Lansdowte dit,quepourle présent,
le gouvernementn’uvait aucuneintention de propo-
ser aucun changement daus les droits en question.”

. Lo E———pre ES

Les jouraäux du Haut-Canada da 5 au 8 courant
reproduisent ÿn extrait du Patriot de Toronto git
annonce la défaite du parti de l'agitation dans les
arrondissemens Fork, ar rapport au refus dey
subsides, Le peuple du ÉHaut-Canada ne se laissera
pra toujours mener par la chambre, mualyré les mil-
iers de copies qu'elle fait cirouler de ses documens
ex-purte, tandis qu’elle ne fait pas cirouler cenx de
ses adversaires. Les agitateurs du Haut-Canada
serout défaits.

Nous n’avons point encore parlé des attaques que
Faw a rentouvellées cette année contre le zélé et ha
bile pasteur, messire McMahon, chapeluin de 1'6-
glive de St-Patrice. Co monsieur u une très-nom-
reuse congrégation ; et si jamais pasteur a contri-

buéà améliorer et les habittides et les mœurs de sès
ouailles, il eu est un. Parces prédications, ses ef-
forts personnels,etle crédit que lui donne sa charge
importante, il a formé beaucoup de personnes et de
familles au bien. On peut dire que toute sa con-
grégation lui est très-attachée. Nous ne pensiods
pas que certaines exhortations faites de temps 4 au-
tre d'éviter la politique,de personnes qui visent à la
destruction de toute autorité politique et religieuse,
auraïent soulevé des difficultés, À la vérité, quel-
ques mécontens, dont ln plupart sont d’une impor-
tance à ne point exciter Leaucoup d'attention, pous-
sés par les partisans peu clair-voyans de M. Papi-
neau, ont par fois exprimé leur improbatios;

 

  
[et ce jeu n été joué daus des vaes politiques,
et par des personnes qui se mêlaient d’affaires
qui ne les regardaient point.
On ne peut se dissimuler que ces attaques ne mé-

ritent aucune attention sérieuse, et qu’elles sont
dirigés ar les ennemis de toute religion, de toute
paix et de tout progrès réel en morale, sans quoi les
sociétés ne peuvent se maintenir ou prospérer long-
temps.
rare

Les ruses que les patriotes mettent en œuvre
pour tromper et ruiner les habitans du pnyg et leuts
institutions, et faire tort à leurs lois, dans le but dé
mettre en place quelques nécessiteux et ambitieux,
fe pourraients'effectuer, si le peuple était à portée
de s'assurer de la vérité des faits, et de voirla vraie
position quant aux autres colonies et au continerit
de l'Amérique.

C'est dans te sens qu'on continue à dénaturer lés
réponses de M. Neiluon, père, en 1828 devant la
coniité de la chambre, quand elle s’est plaint du con-
seil législatif: Qu'on renvoie à d’autres réponses
de M. Neilson, et on verra que la composition du
conseil législatif d'alors était en majorité de per-
sonnes en place. Depuis cet époque elles ont été
totalement changées; elles out adopté les projets
de loi qui étaient vraiment utiles et justes, dont
la chambre constitutionnelle d'alors se plaignait avec
roit.
C'est sous ces différentes circonstances, sous ces

plaintes remédiées depuis, que les écrivains du
parti, qui est devenu révolutionnaire, comparent la
conduite de M, Neilson, en 1828, aux démarches
constitationnelles et axpédientes d'aujourd'hui, que
la chambre veut gouverner à sa volonté,et se fait an
jeu de toûte aûtorité juste.
Commede raison, nous ne pouvons, ni nous ne

vôulons, convaincre les victimes de préjugés qui ne
jugent point. Mais au moins ceux qui examineut
l’état des la question doivent voir la différence frap-
pante de deuxsituations, qui a été déjà suffisamment
discutée: 4,

Hiram A. Alden, est reparti hier pour Belfast
(Maine) par le chemin de Kennebec, avec la per-
apective inattendue d’avoir de bons chemins d'hiver
le 13 avril.
re

On a vù deux ou trois espèces de petits oiseaux
d'été, mais ‘“ une hirondelle ne fait pas le prin-
temps.” Le thermomètre a, varié depuix G jusqu’à
12 dégrés de Fahrenheit au-dessus de zéro, depuis
les trois derniers jours, et li malle qui à dette saison
éprouve soûvent des délais de 12 24 heures, est
arrivée un peu avant $ heures hier matin et ée ma-
tih, ce quifaitvoir que les chemins d'hiver jusqu’à
Moatréal sont, ençore bons. Hier aptôvemidi la
température s'était radoucie et aunongçait dè la pluie,
mais un nouvel abat de neige est survenu la nnit
dernjère et a continué ce matin poussé par un assez
fort vent du nord-est. se fera gravement sentir.

 

LE BOIS DE COMMERCE.
Nous avons reçu quelques lettres sur la question

des bois, dateés de Londres, du 10 et du 22 fé.
vrier, dont voici un précis du contenu :—

Les témoignages rendus devant le tomité sur les
droits sur le bois n’ont pas été publiés avant la fin
de janvier dernier. Celui de M. Warburton ne com-
prend pas moins de 53 pages, et entre dans tous les
détails de la question contre les colonies, et leurs
ennemis en font grand cas. On a dit que M, Bliss
publierait, vers la fin de février, une brochure eon-
tre le témoignage de M. Warburton. .
On avait rapporté que les négocians sur la Bal-

tique avaient demandé une conférence avec les in.
téressés dans le commerce des colonies, mais que
ces derniers ont refusé d'accéder à cette proposition.
On ne peut dire quel serait le sort d'aucune mesure
proposée par les ministres dans les commanes. L’o-
pinion étrit qu'ils étaient dans l'embarras et dans la
défiance de leur force. Les amis des colonies avaient
crû pour le mieux de poser Ia tion au président
du bureau du commerce, s champaes ; amis
ayant été décidé de demander personnellement à ce
monsieur, quelle était l'intention de ses collègues,
il à répondu que très certainement ià soumettrait la
question cette année, alléguant comnre la raison du
élni que des négociations qui avaient rapport au

sujet étaient éncore pendantes. II serait extraor-
dinaire si de telles négociations finissaient par In
pass (tion d'un traité. On dit qu’elles ont rapport à
des avantages que les Prussièns consentiraient de
céder aux Lbâtimens anglais.  L'assovintion des armateurs, celle dite de l’Amé-

Notre pont de glace est encore aussi solide gn’an
milieu de Phiver, et ou conjecture même qu’il du-
rera jusqu'au !O mai. Assurément que sans un
changement subit et inattend, il ne peut partir a-
vant le ler mai, et même plus tard, pendant que
les bateaux à vapeur sont souvent arrivés à Québec
à cette époque du mois.

“ Nous croyons que le chien qui a été tué avant
hier au pied de la rue la Montagne n’était pas atta-
Qué de Îa rage, au moins c’est l’opinion d'un chi-
rurgienet d’un chasseur expérimenté qui a và plu-
sieurs-chiens pris de cette maladie, et qui s’est en-
quis soigneusement du cas, ayant été appellé au-

: près de lz‘personne qui avait été mordue par le
chien, pendant qu’elle lavait lo plancher. Tous ces
bruite au sujet de chiens enragés ne sont propres
qu’à créer une alarme inutilé: quoique des cas bien
éonstatés devraient toujours être publiés. Il n’y a
fil danger quelcouque à appréhender, si sitôt qu’un
oliten refuse la nourriture et a l’air malade, on l’en-
cHaîhe peur atterdre le résultat ; et si c’est la rage,
il réfisera toute espèce de nourriture et de boisson,
ét la maladie l’emportera en 3 jours au plus tard.

——————————

Le CuemiN DE For DU Maing,
Une assemblée publique de personnes farorablos

À la construction d'un chemin de fer à Belfast,
dansl’état du Maine, à eu lieu mardi,le ?2 avril, À
la Bourse de Québes, à onzo heures, a. m.

J. W. Wootstr, écuver, ayant été appelé à la
chaire, dit que le comité nommé à une assemblé-
précédente, qui avait eu lieu pour prendre des fau-
sures pour hâter Îa construction d’un chemin de fer
avait jugé convenable de éemvoguer une assemblés

 



erconnes favorables à cette mesureéaérale de € ’

: érer l'avantage de pétitionner 8, M.afin de consi
pour la prier desanctionnerle projet de loi derpière-

ar les deux chambres de la législaturement passé
provinciale, et réservé par Son Excellence le gou-
verneur-eu-chef pour la signification du plaisir de
Sa Majesté. On avait prépuré une pétition, que
l’on allait lire, afin que l'assemblée pâût décider de
l'avantage du l’adopter ou l’amender. .

La pétition fut alors lue en anglais et en français.
La pétition ayant été agréée ;
M. Kenn, secondé par M. Joun Jones, a proposé

et il a été résolu, 7
Que ln pétition à Sa Très-Graciense Majesté,telle

qu'adoptée, soit présentée, lorsqu'elle sera signée,
à Son Excellence le gouverneur-en-chef par le co-
mité, en priant Sa Seirneurie de ‘a transmettre au
principal Secrétaire d'Etat pour les colonies, pour
être mise nu pieddu trône.

M. Joux JoNrs, secondé par M. ETIense PARENT
à proposé, et il a été résolu, .

Qu'il soit remis une copie de l'acte du chemin de
fer, tel que passé par Je _couseil et Passemblée, avec
Ja pétition à Sa Majesté, à M, Alden, pour l'infor-
mation de tous les iutéressés, dans l’Etat du Maine.

La pétition fut alors couverte de signatures, et il
en a été déposé des copies à la Bourse et au Bureau
de la Police, pour y recevoir des signatures.

 

Cnavrau Sr. Louis, Québec, 6 avril, 1836.
“ Monsieur,—Comme l’époque de l'expiration de

l'acto incorporant la cité de Québec est prochaine,
Sou Excellence pense qne les habitans de cette ville
seront exposés à de graves inconvénieus, par le
manque d’un système régulier de police et de régle-
mens muvicipaux, et Son Excellence m'a requis de
vous sugrérer, ainsi qu’au conseil-de-ville, l’expé-
dience de mûnir quelque plan pour le maintien du
bonordre et de la sûreté de la propriété dausla ville
et ses environs.
“Daus cette vue, Son Excellence m’a ordonné

de soumettre à votre considération, s’il ne serait
pas utile de nommer un magistrat de police, avec des
appoiutemeus suflisans, pour siéger chaque jour à
une heure fixée, et entendre et décider tous les cas
qui sont du ressort des magistrats, et d'organiser et
payer uu corps bien choisi de constables et d’offi-
ciers de police pour garder et protéger la ville.

“ Comme co serait un arrangement purement lo-
eal, et tout A Pavantage des habitans de cette ville,
Son Excellence aime & ¢roive qu’ils n’oljecteraient
pass prélever parmi eux, par des contributions vo- |
outuires, les fonds nécessaires à cette fin; et cela
étant fait, elle serait prête à sanctionner un tel ar-
rangement, et à prêter tout son appui pour le met-
tre en opération ultérieure. .

“ Cet apperçu est simplement présenté pour atti-
rer l'attention et la considération du maire et du
conseil-de-ville de Québec : mais si on lui soumet-
tait un plun meilleur, Son lixcellence est prête à y
donner sa sérieuse considération, et désire profiter
de l'expérience et des renseignemens loraux de la
corporation quant aux vœux et aux besoios des ha-
bitans à cet égard.

* J'ai l’honneur d’être, Monsieur,
votre très-humble et oLéissant serviteur,

(Signé,) 5. WarcorT, secrétaire-civil.
“ Le maire de Québec.”

 

Les nombreuses ocoupations de M. Roebuck pens
dant In présente session du parlement anglais l’ont
obligré de suspendre la publication de ses pamphilet-
politiques dont la circulation excédait 30,000 exem-
plaires !—(Minerve.)

A M. le rédacteur de La Gazette de Quebec.
Meusieur,—Il semblerait que nos patriotes ré-

formistes auraient à cœur de prouver d'une manière
authentique qu’ils sout incapables de se choisir des
représentants. Ils se sont battus pour choisir M.
Caron. Deux ans après, ils ont signé une adresse
pourdire qu’ils avaient fait un mauvais ehoix, Ils
n'ont cessé d’inportuner M. le docteur Painchaud
de se porter candidat. C'était l'homme par excel-
leuce, le seul qui pouvait réunir les suffrages réfor-
mistes de la llaute-ville, et voilà qu’ils so sont as-
semblés pour l'injurier de la manière la plus atroce,
après avoir pendu en effigie! M. Caron ot M.
Painchaud out été élevés parmi eux, ils avaient tous
deux été portés à des emplois de confiance parleurs
concitoyens. Ils auraient dû les connaître à fond.
Cependant, ils déclarent maintenant qu’ils se sont
trompés. Quelle conflançe peut-on avoir àl’avenir
davs leurs choix ?

Ces messieurs, les réformistes, ne se sont peut-
être pas douté qu’en condamnant MM. Caron et
Painchaud, ils se sont condamnés eux-mêmes, lls
ont à la vérité besoin de la réforme, mais pour
qu’elle puisse être suivie d'aucun bon résultat, il
faut que lu réforme commence chez eux.

UN ELECTEUR.

  

M. l'Editeur;
Je vous serai obligé, s’il vous plait de donuer in-

sertion dans votre prochain numéro, que le premier
Capitaine de Milice d’une des paroisses de Lauzon,
jouissant des honneurs et estime bien mérités, dus
à son rang, À sa bonne conduite et à sa probité, vient
d'être sommé pour servir en qualité de petit jury
au terme prochain de session de la paix, présent
mois ; ce qui n’est rien moins que mortification et
mépris pour lui, vis-à-vis de deux individus de son
voisinage, dont l’un est Loucher, et l’autre cabare-
tier, et qui ont eu l’honneur de figurer et servir en
qualité de grand jury, l’année dernière.
A ce sujet, je prie le public de mo pardonner la

liberté que je prends de l’appeler à voir s’il n’y a
pas toujours quelqu’un, de temps à autre, qui
met “la charrue devant les bœufs””

8 avril, 1836. Un OBSERVATEUR.

 

 

Marié,
A Montréal, mardi, par le Rev. M. Bethune, Henry

Pemberton, écuyer. de Québec, négociant, à dile. Adine,
Quatrièmefille de l'hon. Louis Guy.

MDécédés.
Le 11 du couraut, à l’âge de 5 mois et 20 jours, Thé-

The Clara, enfant de Charlès Maxime De Foy. écuyer,

A Montréal, le 2, à | âge de 47, de moit subite Jean.
Baptiste Iubert.
A Rawdon, (Township,) le 6. M. George Hobbs, à

l'âge de 68, autrefois inspecteur de farine à Montréal.

ete

Comté de Régie de l’Ecole Normale du District de
i Québec.

Li soussigné duement nommé Président du Co-
mité de Régie de l’Ecole Normale du District

de Québec, donne par le présent avis aux Evôêques, Vi.
caires Géréraux, Archidiacres, Recteurs, Curés, Pasteurs
et autres, Prêtres et Ministres des Cultes syant droit de
tenir dus régistres pour constaler l'état civil des citoyens
de la cité de Québec .auf Supé-ieurs et Directeurs des Col.
léges ct Professeurs de Helles.lettres, Rhétorique et Hic.
toire naturelle des dits Colléges, aux Juges des Cours du
Bate du Rovet aux Membres de la Législature du Dis-
trict de Québec, que vû In résignation de T. A. Braymer,
cuyer. comme membre du çomiié de régie de la susdite

école. une assemblée des personnes ci-dessus dénommées
sure lieu JEUDI le VINGT-HUITavril courant, en la
Salle des Svances de la Chambre d'Assemblée, à QUATRE
heures de l'eprès midi aux fins de procéder à l'élection
d'une peréonne en remplacement du dit T. A. Stayner,
écuyer ; le tout en conforrité des dispositions du statut de
la Ge aunée de Guill. IV., ch, 12.

En, CARON,
Frésident C. R E. N.

Québec, 12 avril 1836. Hien

VENSES PAR ENCAN.

SANS HESERVE.
Vente Etendue.

De Livage, Gravunes, Dessins, Parisr, &c. appaite-
nente à la sucoession de feu WILLIAM GRAY, Papetier
en vros, Québec.

Par G. DD BALZARETTI, à ses chambres d'encan
LUNDI 18 courant et les soirs suivaus = L

I f OLUMES de livres sur la Litté-
20,000 rature, les Arts et les Sciences,
entry lesquels se trouvent se

Brewster Encyclopedia, 18 vols. quarto ; Burrow's dito,
10 vols, ; Hume and Smolett’s History of England, Gold-
smith*sdo ; Britiah Essayist, 30 vois; Rollin's Ancient Elis-
tory ; Lempriere’s Classical Dictionary ; Family Library.
32 vols, ; Dr. Clark's and other Commentaries on the
Bible ; Robertson's Elistory of Scotland.
Works of Shakspeare, 1)r. Johason, Byron, Blair, New-

ton, Goldunith, Pope, Paley, Brown. Iield Sports, with
110 splendid colored Kugravings; Annuals ; Bell's Sur.
Kery, 4 vols, ; Bibles and Prayer Books, in elegant bind-
ings ; Gazetteers, &e. with almost all other works of re-
putation,

Livres d'école en variété immense, Ilomans Modernes,
Histoireset voyages.

10,000 Gravures et dessins splendides, noirs et colorés.
500 ames papier à écrire, à imprimer, à enveloppe et

brouillard.
Uni assortiment de Papiers de fantaisie.
Les Catalogues seront prêix à être aétivrés MARDI

12 courant, €: on pourra se les procurer à la chambre d’en-
can. ou au magasin de Shaw & cre, rue St. Jenn.

Lu vente commencera à SI X heures précises.
CONDITIONS —Au dessous de £25 argent comptant ; de

£25 8 £50, 2 mois ; au dessus de L30, 3 mois de crédit,
en donnant au Courtier dus Billets endossés à sa satisfuc-
tion.

Québec, 7 avril 1876.

Draps, casimires, cuttons, &c.—1ar J. M. FRASER &
Cie., aux magasins de MM Strang, Langevin & Cie.,
MERCREDI le 20 courant, à UNE heure, sans ré-
serve,
E fonds de commerce de deux faillites, consis-
tant en draps, casimeres, cottons barrés et car-

rautés. calicots, shirtings gris et blance, schalls, mouchoirs
de poche, &c.

Québec, 13 avril 1826.

  
 
 

AVIS PUBLIC.

; ES soussignées Exécutrices Testamentaires de
| feu MARTIN CHINIC, CB son vivant, encanteur
courtier, delcette ville, donuent avis, qu’en vertu d'un acte

| d'union, entre elles et les créanciers de feu sou mari, paé
devant Maître Glackemeyer et sou confrère notaires, le 9

| avril courant, MM. Eypolite Dubord, Colin MéCalium,
i Charles Langevin et françois Lnieau ont été nommées
| administrateurs des biens et effets de la succession du dt
!feu M. Chinie, et qu'ils sont autori-és à liquider tous
comptes dus par ou à lu dite succession, et à en gérer

! toutes les affaires,
MARIE BOURDAGES CIIINIC,
SERAPHINE CIINIC.

| Québec, 13 avril 1876
{
0 ES soussignés administrateurs de la succession

de feu M. CurNiC prient tous ceux qui doivent
" à la dite succession de payer sans délai, saus quoi leurs
comptes seront Inis entre les rasins de l’avocat de la sure
cessiadfi pour en poursuivre le recouvrement—on pourra

| s'adresser jusqu'à nouvel avis, au comptoir du dit M.
Chimie, rue Sault-au-Matelot.

IMYPOLITTE DUBORD,
C. M'CALUUM.
CHAS. LANGEVIN,
F. BUTEAU,

Québre, 14 avril 1B50.

OUS ceux qui ont des réclamations contre la
ci-devant société de Anthony Bisson & Cie.

ou contre Anthony Bisson sont priénde filer leurs comptes
ou noms au bureau d’Archibald Campbell, Notaire Public,
le ou avant le 28 courant. Le soussigué se proposant de
faire un abandon de ses biens au bénélice de ses créanciers,

ANTHONY BISSON.
Québec, 7 avril 1876. LL

A Soussigné nommée exécutrice du testament
de feu Martin Chinic, en son vivant encanteur

et courtier decette ville, prie tous ceux qui doivent à la dite
succession, ou qui ont des réclamations coutre icelle, de
régler immédiatement.

MARIE BOURDAGES CHINIC.
Québec. 31 mars 1856.

A VENDRE.
VORDAGE.—200 rouleaux de Cordage (staple)

comprenant un excellent assortiment.
Sets de poulies 4 patente Auglaises,
Vitres de pontesi patente.

ATKINSON, USBORNE & CIE.

 

 

BŒUF DE LA PREMIERE QUALITE, &e.
UNN, Boucher, sur le marché de la Haut-
Ville a en main du bœuf, du mouton et du

veau de la meilleure qualité et à bon marché.
—AUSSI—

Lard séché, jambons, lard frais, langues salées, &c.

AVIS.
Z ING & Cie. marché de ln Haute-Ville de

Québec, s’étant associé M. F, X, GINGRAS
—leur commerce de T'ABAC à compter du premier de
mal provbain sera continué et se fera sous le nom de Gin-
gras & Cie,
En conséquencele soussigné prie tous coux qui peuvent

avoir des réclamations contre King & Cie. de les présenter
pour liquidation immédiate, et ceux qui doivent à King &
Cic. sontreqnis de venir payer d'ici au premierde mai pro-
chain, Faute de quoi les comptes qui resteront non liguidés
le quinze du même mois de mai, svront a.ors tmis entre les
mains d'un avocat pour en poursuivre le recouvrement,

J. WURTELE.

 

Québec, 25 mars 1836.

AVIS,
rEYOUS ¢enx qui ont des réclamations contre la

succession de feu Prerre LarorcE, écuyer, No-
taire, sont priés d'envoyer lours comptes aussitôt possible ;
et ceux qui sont endettés envers la dite saccession sont re-
quis de payer à J. A. AItERN, écuyer, exécuteur testsmen-
taire ou au soussigné,

 

LOUIS PANE',
Québec, 5 avril 1836. Nutaire
 

COMPAGNIE D’ASSURANCE DU OUEST DE

L’ECOSSE.
I ES Soussignés sont autorisés par la Compagnie

d'Assurance du Ouest de l’Ecosse, à assurer les
propriétés de toutes descriptions, contre les pertes ou dom
mages par le feu, aux conditions les plusraisonnables et de
régler ici toutes pertes qui peuveut avoir licu. aussitôt que
le montant en sera prouvé.

RODGER, DEAN & Civ.
Québec, 23 mars 1835.
 

VIS.—Le soussigné ayant été duement nommé
par la cour, curateur à la succession vacante de

feu Louis Labathe de Sivric, en son vivant navigateur,
prie tous ceux qui doivent à la dite succession de payer le
montant de leurs comptes sans delui ; et tous ceux à quila
succession peut devoir d'envoyer leurs comptes duement
attestés au suussigné.

DANIEL McGIE,
Québec, 21 mars 1836. Curateur.
 

VIS.—En conséquence du changement qui aura
lieu le premier jour de mai prochain, dans la

régie des affaires des soussignés en cette ville, ils prient
tous ceux à qui ils peuvent devoir d'envoyer leurs comptes
avant le 15 courant ; ct ceux qui doivent à la société sont
priés de régier leurs comptes avant le premier du mols pro.
chain.

R. F. MAITLAND & Co.
Québec, 4 mars 1836

Succession de Feu M. Wilham Gray, d'Angleterre, faisatst
ci-devant à Québec le commerce de papetier en gros, &c
sous la raison de

GRAY & Cie.
AYANT été duement autorisé par les exécu-

teurs de la sucoession ausdite, en vertu de l’acte
de dernière volonté de feu W. Gray, je prie respectueuse-
ment tous ceux qui dusvent à la dite successivn de payer
immédiatement entre mes mains ; et ceux qui ont des ré-
ciamations de les présenter en forme authentique, pourles
examiner, afin de clorre les affuires de ceite succession, sous
te plus court délai possible.

JOHN SHAW,
Marchand Tailandier, rue St. Jean.

28 mars 1836,  Québec,

rPVHE’S à VENDRE, aux prix d'encan, sur le
Quai de Buteau, Cul-de-Sac :
75 caisses Hyson Skin
20 ie Youn; Hysun d'une qualité supérieure

D. VASS & Cie.
15 Bobes

Par Vente Privée.
INS Prançais, champagne, Madère par Lar-
riques, quarts, et par caisses de | doz. chaque,

Ténériffe en quart, lampes de pussuge éclairant avec de
l'huile, &e.

G. D. B.
Québec. 7 janvier 1836

VENDRE PAR LES SOUSSIGNES :—
24 barriques de sucre rafiné de la Jamuique,

76 tounes d'esprit de la Jamaïque fort,
10 do. do. du. do,
10 do. whiskey do. du,
3 pipes Cognac brandy—Otard, Dupuy & Cu's brand,
3 do. gin supérieur.
4 boucauts tabac en feuilles,
12 quarts de tabac en turquetle—16 à la livre,
£2 sacx de café,
50 Lwîtes de chandelle. longues et courtes-—6 à la livre
150 tinettes beurre supérieur.

—AUSSI—
Orge, ‘Fubac de Cavendish, Ilarengs No. 1, Résine,

Dattes, Citruns, Syrop, et Vitres de 5, x 74.
TORRANCE, YOUNG & CIE.

Québec. 1 Décembre 1835.

MONTURES DE FUSILS! MONTURES DE
FUSILS! MONTUILES DE FUSILS!

A VENDRE par le soussigné, No. 5, rue St.
Pierre, 5000 Monturcs de fusils simple et

doubles de lu meilleure qualité,
G. MUNRO ROSS, Agent,

Québec 5 Janvier, 1875.

 

VENDRE, pour clore des consiguations :—
15 Boucauts de bontabac en feuilles du H. C.

uvariés en partie,
D. VASS & Cie.

Euu-de- Cologne de Farina,
OUVELLEMENTreçu de la Halle Médicale,

L Montréal, et à vendre par les soussignés, 100
boêtes d'EAU-DI-COLOGNE,de lu fubrique de Juan
Marie Faring, en Allemagne,

L KIDD & Co.

 

 —_—_

Li soussigués out is vendre, à leurs magasins
coins des rues St. Pierre et St. Paul, ci-devant

occupés par Wm. Budden & Cie , les articles suivans, sa-
voir:—

ler anglais, rond, quarré et plat, grosseurs assorties
Ver à cercles, fer du Canada, double et simple
Acier de Crowlvy, tempéré es foudu
Buperbes clous à cheval et à bardvauv, du Canada
Enclumes, étaux, béches, pelles et poëles
Chiues pour radeaux de fer
Grilles, pot.es du Canada, combuses pour vaisseaux
l’lomben fuilleet en barre, plomb à Urer, assorti
l’oudre 8. F, FI, FEI, ¢ten bodies
Cordage, filde cordonniers
Vities, huite de lin bouilliv et crue
léau-de-vicde Coguae, vin rouge d'léspagne, pipes.

’

Chaînes à patente, d’Acraman, et atcres pour vaisseaux
de 50 à 600 tonneaux

GOLOSWORTIIY, TOWNSEND & Cie.
Québec 13 mars 1835-
 

A VENDRE par le soussigné à son bureau près !
la Banque de Québec, rue St-Pierre,

2,500 gallous d'huile de Loup marin blanche, et du nord |
Fait cet été, recue par lu guëltte Marguerite, des côtes de |
Labrador. |

  
=-AUSSI—

2,000 gallun de la mème huile, mais houlte,
VICI. IIAMEL.

Québec, 7 Août 1835.
 

ES soussigués offrent à vendre un assortiment
constant de
Cardes à luines à machines et à bras
Clous coupés de toute description des Beaver Works

du Montréal.
—Aussi—

Cordage goudronné a patente et cordage blanc, spun-
yarn, houseline, marine, &e.

150 quarts de clous battus à border et à couvrir
20 dito fiches de 7 à 8 pouces

1000 quarts de peintures assorties
J. M. FRASER & Co.

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNE’
UATRE mille planches de pin, de la première
qualité, de Ste. Aune.
1000 madriers de pin, 12—7—2
1000 do do 12—7—1}
2000 do do 12-11—-1}

Une quantité de planches de 12 à 30 pouces delarge.
Madricis de merister de 1 à 4 pouces dépaisseur.
Le tout se trouve dans le hangar du soussigné depuis 3

ans.

—AUSSI—
1000 pièces de pin blanc,
Un quantité de vitres de grande dimension en paniers.

LAURENT PARADIS,
Maître Menuisier.

Qui offre aussi à vendre :
QUATRE MAISONS, dont trois sont de deux étages,

et l'autre de trois tages, toutes de pierre et bieu distribuées
pour des familles.
23 février 1856.
 

VENDRE par MAXHAM & BOURNE :—
Peinture Sèches et delayées
Soutfre, Mourarde ea bouteilles et en jarres,
Savon et Chandelles, l’apter post, pot et à enve-

loppes,
Clous de grandeurs assorties
Poêles du Cana-ln, do, do.
Vitres et Verreries— Faïence.
Vios Bénécarlo. Sherry et Madère,
Genièvre en pipes et en pièces— Eau de-vie,
Sucre, Rum de la Jamaïque,
Cuir fort (kipp) et paux de veaux,
Fil à cordonniers, ete, etc.

Québec, 19 septembre.
 

VENDRE par les Soussignués—
167 caisses de thé congou
150 boîtes souchong
Vin de Ténériffe, Pasley’s brand, L. l’. et cargo

Pur pipes, barriques et quartauis
Vinaigre de viu blaue
Emnpois de Montréal
Cuivre à doubler et clous
Doix et Vernis Anglais
Toile à voiles, assortie
Vitres

W. PRICE et cic.

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNE*.
ARRAGEEN ou Mousse d'Irlande, si haute-
ment reconunendée pour les personnes sujettes à

a consomption,
Syrop pour la toux de l’Amérique du Nord,
Baume Pulmonaire Végétal,
Gouttes d’ Anderson pour ls toux,
l’anacæ de Swaine,
Pillules Végétales de Jcwett, beaucoup supéricures à

celles de Morrison,
Baurne d'anis de Powell,
Duv  ditode Macdonald,
Orge et Gruau (paten:) de Robinson,
Arrow Rout véritable de la Bermude,
Sagou (pearl) et Sapiocn,
Avec sonasortiment ordinaire de drogues, de medecines,

de parfums, de IJresses. peignes, &c. ‘
—AUSSI—

Huile d'Olive et de Spermacetl supérieure pour lainpes
de table,

J. J. SIMS,
Sur le marché de {a Haute- Ville.

Québec, ler décembre 1835.
 

ILE soussigné ayant été chargé de retirer le mon-
tant des dettes dues au nommé John Kelly,

ci-devant de Québec. marchand tailleur, donne par le pré-
sent avis anx personnes endetiées envers le dit John Kelly,
quelles aient à lui paver le moatant respectif de leurs
comptes sans délai, faute de quoi elles seront pou:suivies.

THOS. AMIOT,
Québec, 2 mars 1836, Avocat. 

| Québec, 10 mars 1876.

Contrats pour Bœuf Frais à la Grosse-Tsle.
L sera reçu des soumissions jusqu’à VEN.
DREDImidi, le 22 avril 1830, pour la livraison

de telle quantité ou quantités de bœuffrais qu’il taudra de
tans à sutre, pour approvisoinner les troupes ou autres sta-
tionnés sur I'isle, durant la navigation de la présente an née
1836, à Commencer du 1er mai prochain.
Le bœuf sera de la meilleure qualité, et sera livré sur

l’isle, en égale proportion de quartiers de devant et de der-
rière, sans enlever aucune partie du suif.
La viande sera sujette à l'inspection et l'approbation de

l'officier du Commissariat.
Les soumissions devront exprimer les prix en cours d'Ha-

lifax par livre, et on pourra obtenir tous détails ultérieure
en s'adressent 3 ce buresu

Commissariat, Québec, 7 avril 1836.
 

COMPAGNIE D’ASSURANCE DE QUEBEC
CONTRE LE FEU.

VIS est par le présent donué qu’il se tieudra
une Assemblée Générale des Actionnaires au

Bureau dela Compagnie, en la cité de Québec, le lueidi
25e jour d'avril prochain, à UNE heure de l'après-midi.
conformément aux règles de la Compagnie, et pour les tins
yspecifiées. À laquelle Assemblée Générale divers Ac.
tionnaires de ia Compagnie proposeront sussi de changer
et amender la deuxième règle ou section du deuxiéme arti-
cle des réglemens de la dite Compagnie en autant qu'icelle
à rapport aux voles par procureur, en ajoutant une (roi-
sième règle ou seclon au dit article, comure Suit, C’est à
savoir:—

Sec. 3,‘ l’ourvu toujours qu'aucun vote par procureur
“ nesera admis ni reçu, À moins quel'actionnaire nom-
st mant tel procureur te mentionne spécivlement. par l’in-
“* suument contenant telie nomination, la question sur la-
« quelle tel vote sera ofF.rt et son vote où opinion sur telle
té question; etsi le vote se rapporte à la nomination des di-
+ recteurs, oflivciers où serviteurs de la dite compagnie, ou
“aucun deux. le dit Instrument devra contenir les nous
** de la persgnne ou des personnes pour lesquelles le dit
*“ actionnaire nommant un procureur désire voier ; lt en
*“ outre qu'aucun actionnaire étant serviteur de lu dite com-
“ pagnie ne sera éligible Comme procureur ; et qu'aucun
“tel procureur ne pourra donner nucuu vo € dela part

« d'aucunactionnaire absent, en faveur de tel procureur,
“pour la nomination & aucun office dans lu dite compag-
‘ne, où à l'égard d'aucune question concernant ss propre
¢ conduite comme ollicier où serviteur de la dite compag-

“ nie, ou son salaire ou ses Émulumens, ou aucune réclums-
tion pécuuiaire auprès de la dite commagnie. ””

Wa, HENDERSON,
Secrétaire.

PIENIX COMPAGNIE D'ASSURANCEDE
LONDRES CONTRE L'INCENDIE.

CF Compagnie établir son Agence en Ca-
nada en l’année 1804, et ayant recemment

eevic son Tarif, est maintenant prête à asstirer les meubles
et innueubles de toute espèce contre la perte où les dem -
mages causés par le feu, «teeta a des coudivous libéraies.

A gens pour le Canada,
GILLESPIE, MOFFATT & Cre.

Monuéal.

Bureau d'Assurance de

 

S'adresser à Québec, à
GILLESPIE, FINLAYX Cie.

3 Aout, 18535,

DOUANE, QUEBEC,
8 mars 1836.

"AVIS ci-après mentionné, daté le 18 décem-
_4 bre 1835, émuné par les Houbles, Commissaires

des Dutanes de Su Majusté, contenant les règlemens à
observer dans les ventes de val-seaux où de parts de vais-
sein, est publié en conformité aux ordres de leurs hon-

; neurs pour l'information de toutes les parties concernées.
I. JESSOP Collecteur
CHAS, G. STEWART,

Cuutid'eur.

 

(Coprie.)
DOUANE, QUEBEC,

18 décembre 1835.
Avis est parle présent donné,

VY que la mise en force des rèrlemens contenus
duns la notice émanée par les Commissaires des

Douanes de Sa Majesté le Ler septembre dernier relative-
ment aux ventes ae parts dans les vaisseaux, à créé des in-
couvéniens en certains cas, ils ont Été rescndés, et au lieu
d’iceux, les rêglemens suivans seront à observer ci-après:

Que dans toutes lus ventes futures de vaisseaux où parts
de vaisseaux, chaque partie sera tenue du lu faire par un
acte séparé, ou lors que les possesseurs de parts se réuni-
rout dans un même acte, ls seront tenus de spécifier quelle
part ou parts chacun d’eux rendra ; et après les mots ordi-
naires, * grant, bargain, sell, assign and set over,” le-
tnots, ““ in the proportions above specifivd,” seront pareille.
ment Inslrès,

Par ordre des Commissaires,
(Signé) C. Ac SSOVELL

Srcrétaire

IERRE à Construction d'excellente qualité à
vendre parles soussignés.

JAMES HAMILTON & Co.
Québec, 5 mars 1836. Quai à Irvine

A LOUER et possession donnée au pre-
en mier de mai prochain, une superbe mai-
ea sun en pierre à un étage avec mansarde, Caves, un
bon hangard, remise, écurie, en bon ordre un excelient
juardin-—et terrein spacieux ; le tout situé en la paroisse de
Beauport et etant la propriété de feu Jean Antoine Bou-
ullier, écuyer.

Pourles conditions s'adresser au soussigné.
A. B. SIROIS,

Notaire.

 

Quebec, 8 avril 1826.
 

A Louer avec possession le premier mai.
(CETTE Maison spacieuse et commode, No.

7, vue St, Pierre, vis-à-vis la Bauque de
Quebee, appartenant aux héritiers de feu Jutnes

Moss, bien adaptée comme hôtel ou pour une famille de
bon ton.

 

—Ausss=
L'office, fes voûtes à l'epreuve du feu et des bombes,

avecle hangar de pierre en arrière maintensny occupé par
Hugh Murray, écuyer. S'adtesser à

WM. ROSS,
Québec, 25 février 1856. Notaire Publ ce:
 

A Louer, avec possession le premier mai prochain
ET ancien établissement, et la Maison si

cs bien située, No. 18, rue St. Jean, Haute-
SAS ville, Québec, avec un excellent jardin, une remise,
une écurie. &c. qui en dépendent, Elle était ci-devant
occupée par mde, Stilson, comme maison de pension. et
mérite l'atteritron de toute personne qui veut embrasser ce
genre d'affaires.

—Ausst—
Celte maison vasteet commode, No.19, rue du Palais—

elle peut être divisée pour deux familles.
—Auss1—

Woodside Farm, à deux milles de la ville, sur la Petite
Ilivière, contenant environ 100 arpons, Lous détrichés. Ou
pourra la louer pour plusieurs années.

W., WILSON,S'adresser à
No. 18, rue St, Jean,7 mars 1836.

a A LOUER, du premier mai prochain, la
a AA Maison de feu F. GLACKEMEYER, en la
2% Haute. Ville de Québec, rue St, Joseph.  S’adresser
M. A. À. PALANT, Notaire, vis-à-vis la dite maison, où à

E. GLACKEMEYER,
Québec, 5 avril 1836. N. P

ROIS MAISONS en pierre, situées sur
a1 le marché de la rue St. Paul, avec éta-
bles, hangars, &c

S’adresser à HENRY NORRIS,
Coin du marché St. Paul,

 

 

Maisons à Louer.

Québec, 15 février 1836.
  

A Louer pour le premier de mai prochain. |
A MAISON et BOULANGERIE maiu-

rs tenant occupées par Harbison, rue St.
E300 Cries,
La tnaison et dépendances occupées par tra, plâtrier, rue

St, Charles.
La maison et dépendance maintenant oceupées par Har-

tigan . peiotureur, rue St. Paul.
La tmaison ec dépendante maintenant necupées par Mc-

Intyre, comme magasin d’épiceries, rue Sie. Croix, et plu.
sieurs pulites maisons dans les rues St. Paul, Ste. Croix et
dans les faubourgs.

W. TREMAIN,B'adresser à
1e février 1836, sur le quai de Bell. 

shy LOUER du premier mai prochain, le

avantageusement situé, rue et faubour — Vailier,
vis dois la route du vieux out Dorchester. : 1 ent
est très propre pour une famille sespectable, les apparte.
mens étant bien divisés. ’

— AUSSI
Une autre Maison, même faubourg et inéme rue, avec

une boutique de tanneur eu très bon ordre, moulin à mou-
dre le tan, et deux jerdins spacieux.— Pour informations
s'adresser à

JOS. PLAMONDON. Huissier,
è

À 6 demeure faubourg St. Vallier ou au bureau du Shérif.
Québec, 29 Janvier, 1836.

D
 

  

Cette maison qu'a Été entièrement peraturée le printems
dernier, se trouve dans une condition excellente,
On pourra acssi fouer de vastes hangars, attenant au bu.

reat, sl ou l'exise.
—Aussi—-

A Louer du | mai prochain. la insison maintenant oc-
cupée pur MM. Moore et fiéres, rue Sault-au-Matelot,

—HEr=
Le vaste hangar Jaune sur le quai du soussigné que l'on

peut adapter pour un office d'hiver et d'éte.
Ou pourra aussi avoir le quai sous le dit hangar, si on

l'exige.
S'udresserà ATKINSON, USBORNNE & Co.
26 l'évrier 1836, Rue Si Jumes.

es

 
| ALOUER.

Î A MAISON àtrois étages, située dans la |
À

attenant

Aussi. une petite Maison sur Ja rue St, Joachim, fuau-
Lourg St. Jean, avec une manufacture À savon et des
putles : à travers laquelle il passe uv courant d'eau qui
coute continuellement. Le locatuire pourra aussi avoir une |
dis'illetie qui peut distillee 150 gallons.

Lt aussi, une grande Maison à deux étages presque en
arrière de la première propriété ci-dessus spécifiée avec li
cour y attenane. Celle maison commande une belle vue, |
el conviendrait à ceux qui aiinent à sncner une vie retirée.

S'adresser au propriétaire,
JAC. VOYER.

 

Quéhee, 24 mars 1836.

AISON A VENDRE, au coin de Ja rue
cp de la Montagne, vis-à-vis l’imprimerie.
LREF Trois cents louis resteront sur la propribié pendant
quatre aus, On fournua les meilleurs tires, et on hypo-
thôquera d'autres biens-fonds en garantie contre tous Cou -
bles uitérieurs.
A donner possession le Ter mai 1837

S'adresser à NIC. GODIN,
Ferblantier. roe Lamontagne,

A LOUER.
A MAISON avec Hangard, voûte et

ea caves, rue Notre Dame, presque vis-à-vis
MM. Gibb et Shaw. On pourra louer à des condi-

tions faciles un excellent stand pour un magasin en gros et
en détail, eten donner possession immédiate. S'adresser

Mde SYMES
Rue St, Stanislàs.19janvier 1836.

LOUER.—Les deux offices ci-devant occupés
par R, Shaw, écuyer, et maintenant par Hugh

Murray, dans la maison du soussigué, rue St. Pierre, via
à-vis la Banque de Québec ; ensemble avec cave, hangar,
Éluble et autres dépendances.  S'adresser à *

ED. GLACKLEMEYER, N. 1»,
Québec, 8 mars 1836.
  

A Louer du premier mai prochain.or 4 AT or, yETTE Maison délicieusement située, No.
1, rue St. Denis, sur le Cap, faisant face

_ rue Glacis, maintenant vecupée par M. Gethings,
avec étables. remise et hangar à bois. Aussi un puits de
bonne eau avec une pompe dansla voisine,

VENDRE.—Uu emplacement,vis-à-vis l’Fs-
planade, de treute-huit pieds de frout sur cent

seize de profondeur.—S'adresser à
JOUN WJM. WOOLSEY.

Québec, 22 Janvier 1836.

ain NE MAISONenPierre à deux étages,
Bass située eu la Basse-Ville de Québec,
rue Champlain, bâtie sur un Terrain contenans 30 pieds de
front sur In profondeur qu'il y à À aller à la cime du cap.|
Joignant d’un côté Edward Sweetman, et d'aurre côte tel
nommé Thompson.

S'acresser à

 

A VENDRE,  
LOUIS PANET,

Quebec, 17th Mars 1836. Notaire

DECRET VOLONTAIRE.
A VENDRE:

NE belle et bonne habitation, consistant
ses en une TERRE de deux arpens de

front sur quarante trois atpens de profondeur, sise et situéeen la Ire. concession de la seigneurie l’Eslet Bonsecourss
en la paroisse l’Het Notre Dame Bonsecours au sud du
fleuve St. Laurent. Comté de l’Uslet ; bornée au nord au
dit fleuve St, Laurent, au sud, 2d rang ;au nord-est à Iynnce
Giaseon et autres, etc av sud.onest 4 Alexis Isidure C

Sur laquelle Ferre se trouve érigé une Maison
Eble, Hangar, Fourcil, cet. !

Remarquez :— our les particularités 5’adress -
priétaire, JOS. GAMACHE, à l'Islet. Le propriétaire
ou vendeur pourra laissor les §, ou la moitié, du prix de la
venteentre les maiusde l'acquéreur, à intérêt, pour un
lon; espace de temps, ou à constitut. Sur cette ‘Ferre y
est attaché une rente viazère en entier pour deux donateurs
pére et mère au vendeur,

Lslet, le 1G nov. 1835.

A VENDRE OU A LOUER.a NE EXCELLENTE FERME, situést / au Village ST. Pierre, Paroisse Char-
lestvurg, à six milles de Quebec, contenant 4 erpens de
largusur 20 de profondeur; en tous 80 arpens en superficie
dont 50 sont en bon état de culture, 11 ya maintenant
sur la place, 400 voyages de fumier; un verger complan é
de pornimiers de Montréal ; une maison neuvede 40 Neds
sur 20, un caveau en cèdre, pouvant contenir 5000 mors ;
une étable toute neuve à huit places, 60 preds de zrance
Une boutique de forgeron. couverte en baideaux de cuire.Cette terre est toute close en cêdie et fosaoyée, ”
uns uperbe ruisseau au devant de la maison,
jours abondant et ne gèle juurnis.
2.—=UNL TERRE A BOIS, située en la même pa-

roisse, à 9 milles de la viile, sur les Lords du Lac Jaune ;
toute couverte d'érables et d'armes, '
3.=UNE AUTRE TERRE, i 7} milles de

joignant te pont de In Rivière Jaune,
sur 8, Us ichee Ep partie;
4.—UNK AUI'RE TERRE, & 6} milles

2 arpentscer 25AH en partie, à milles de la ville,
5—UNE AUTRE TERILÉ, à 54 mil

1 arpent sur 40 ; défrichée en partie. # milles de la ville,
Toutes ces Terres peuvent dire vend

lots, au désir des nequereurs. aes ensemble ou par
Le prix est modéré, les termes des

nira des titres incontestables.
S'adresser à GrorGE Howagp, forgeron, ou à

LOUIS PANET,
Notaire,

AVIS est par le présent donné
que VENDREDIle 15 d'avril

prochany, Fiiançors Xavien Perrin dit
l'ACHANCR el FnANÇOIS LaroiNtE, tous

aron.

Grange,

  

 
À passe

lequel est tou-

la ville,
contenant 2 arpents

plus atsés, et on fuur-

Quibec, 17 Mars 1836.
   deux de la paroisse de St, Jean. cum'é

d'Orléans seront examinés devant le |
molitre, député maître et les syndics delnasanvité de Québec sur leurs Qualification et.

crpacité pour agir comme pilotes sur le cuve St. Laurentpour et au dessous le hâvre de Québec, |Manon du le Trinité, Québec, 31 mars 1836.
E. B. LINDSAY.
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HAUTde la MAISON du soussigué

p————erremencee

No
LOUER, la MAISON et dépendances|
sur le Cap, maintenant occupées par G I A BI

D’'AS:

 

Joly, écr.
Aussi, ls maison et dépendances en arrière, occupées par ;

Ît. MacLellsnd, écr. P PortonetJe

Aussi, la maison, le jirdin et dépendances, rue St. Sta. M100 et Ve
nislus, occupées par M. Brown instituteur. ' QUATRE

S'udrueser à M. WILLIAM COWAN,
Au Bureau de la Gazette de Québec 31 mars 1¢

A LOUER,
Du premter mat prochain,

ETTE Maison commode, avec offices, 1Tonm
chy cour et écuries, rue St. James, et occu- !**, La Iu
: pée depuis cing ans, par P. Paterson, écoyer. ! 1 Pin
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Basse-Ville, au coin des rues Sault-a 1- et l'Angle
Mutelot et St. Jacques, maintenant occupée pur |à ces enval

John Connolly, sub. rgiste, uve ou sans le vaste hangar y (tresse des |
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